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72 SEANCE DU 22 AVRIL 1926

signale par F. K. Walter1 lors de ses experiences sur la

thyroidectomie et la regeneration des Tritons adultes. Cet

auteur a obtenu dans les cas d'ablations totales de la thyroide
un ralentissement general de la regeneration accompagne de

frequentes malformations.
Les faits concernant les correlations fonctionnelles entre la

thyroide et l'hypophyse, etablis par l'ecole americaine sur les

larves de Batraciens permettent de comprendre peut-etre
pourquoi chez les larves de Tritons l'hypophysectomie est
restee sans effet.

II ressort des experiences rapportees et de leur comparaison
avec celles de F. K. Walter que la presence de l'hypophyse
et de la glande thyroide chez les larves de Salamandres et les

Tritons adultes, la presence d'une seulement de ces deux glandes
chez les larves de Tritons sont necessaires pour la realisation
des conditions hormoniques permettant ä un terrain naturelle-
ment apte ä la regeneration de regenerer normalement2.

(Station de Zoologie experimental. Universite de Geneve.)

Fernand Chodat. — Etudes de genetique experimental sur les

champignons3.

Parmi les 80 especes de champignons depourvus de sexualite,
que nous avons cultives sur des milieux solides, quelques-uns
ont developpe au sein de leur colonie une zone, appelee secteur,
qui se distingue du reste de la vegetation, par la nature du

gazon, la couleur et la structure anatomique du mycelium. Ces

secteurs n'ont d'interet genetique, que lorsqu'ils sont produits

1 F. K. Walter. Schilddrüse und Regeneration. Arch. f. Entw.
Mech. Vol. 31 (1911).

2 Quelques considerations theoriques tirees de ces experiences
sont developpees dans une note presentee aux Comptes rendus de
la Soctete de Biologie de Paris du 8 mai 1926, sous le titre: Le rdle
du milieu interieur dans la regeneration des Batraciens urodeles.

3 Je ne puis ici que mentionner les principaux resultats des
recherches que j'ai faites dans le Departement de Mycologie de la
Station agricole de Rothamsted (Angleterre).

Une publication complete paraitra dans le Bulletin de la Societe
botanique de Genöve.
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par une culture derivee elle-meme d'une spore unique; si tel
est le cas, on considere le secteur comme une segregation
vegetative ou mutation conidienne. L'etude comparee des descendances

de la zone normale et du secteur apparu dans les colonies
de champignons selectionnes en lignees pures, a fait l'objet de

ce travail.
1. Une colonie type de 1'Aspergillus ochraceus Wilh. (a) a

fourni un secteur tres franc, dont le type de vegetation fut
appele 7. Des differences dans la hauteur et l'epaisseur des

conidiophores, la structure du bouquet conidial, la faculte
d'assimiler 1'azote, distinguent les deux races. La race « et la
race y furent selectionnees a nouveau, et cela plus d'une fois,
ä partir de cellules-germes. Cependant, en depit de ces triages
et passages sur les milieux les plus varies, les caracteres distinc-
tifs ont persiste au travers de plus de 40 generations represen-
tant une annee de culture continue. La race y a regulierement
fourni par mutation dans des conditions definies, la race a.

L'inverse n'a pu etre experimentalement realise. II s'agit, pour
resumer, d'un dimorphisme reversible, dont la brusque transition

n'a pu etre elucidee jusqu'ä present, que dans le sens

y a.
2. La culture du Phoma alternariacearum Brooks et Searles,

a fourni 5 races, toutes issues par mutation conidienne de la
souche originelle, appelee a. Ces races nommees par convention,

a, n, W, G, V, y, se distinguent les unes des autres par
de petites differences, dont la nature et la Constance sont de

1'ordre signale a propos de VAspergillus. Nous avons ordonne
ces races suivant la ressemblance qu'elles presentent entre
elles, du type a au type y, en passant par les types interme-
diaires: n, W, G et V.

La premiere constatation ä faire, est, que les types extremes
a et y presentent une stabilite beaucoup plus grande que les

types intermediaires, G, en particulier, auquel on serait tente
de donner le nom de demi-race, suivant le sens de De Vries.
La deuxieme constatation decoule du schema de filiation (fig. 1).
La nature nous offre cöte ä cöte, une serie de petites especes
dans tous les groupes vegetaux. Le systematicien ordonne ces

petites especes, comme nous venons de le faire, suivant la
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ressemblance, en serie d'un type extreme ä l'autre. Le phylo-
geniste, qui croit volontiers que l'etat actuel de la nature est

une projection directe de son passe, sur lequel il n'a le plus sou-

vent aucun document, formule alors l'hypothese legitime, que le

passage d'un extreme ä l'autre s'est fait par des mutations
minimes, qui ont realise successivement les termes de transition
qu'il constate dans la serie. Or, il est interessant de voir qu'ici

Fig. 1. — Phylogenie de 5 races issues par mutation conidienne
de la race originelle a.

les phenomenes de plus grande ressemblance n'impliquent pas
necessairement ceux de plus proche parente et que le groupe-
ment systematique des petites especes, est plus l'expression d'un
phenomene de convergence que celle de la realite phylogeneti-

que. On voit en -effet, sur l'arbre genealogique simplifie, que
la filiation ne va pas de a en «, de n en W, mais procede bien

par des sauts brusques, puis par des retours, qui evoquent la
notion d'onde.
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